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Islam et homosexualité 
 

Depuis des siècles, dans la plupart des pays musulmans, les homosexuels sont 
victimes d’insultes, de persécutions, de menaces, d’emprisonnement, d’agressions 
physiques et parfois même, conformément à la charia (loi islamique), de mises à mort. 
Cela a commencé dès les origines de l’islam. Le droit pénal islamique de la charia 
contient des chapitres spécifiques sur l’homosexualité et les punitions à infliger. 
Souvent, en Europe, les médias et les politiciens cherchent à relativiser cette réalité et 
à convaincre qu’elle n’aurait rien à voir avec l’islam. Voyons d’un peu plus près ce 
qu’en dit la charia.  
 
Victimiser les bourreaux ? 
 
Il faut malheureusement l’admettre : la violence envers les homosexuels de la part de jeunes 
migrants musulmans semble aller en augmentant. La grande vague de réfugiés de 2015 n’y 
est pas pour rien. À Berlin par exemple, le nombre d’agressions homophobes a doublé 
depuis lors. Le projet antiviolences MANEO a révélé qu’en 2018, rien que dans la capitale 
allemande, leur nombre est passé de 58 à 382, pour atteindre 559 en 2019 (soit une 
augmentation d’environ un tiers). Ce qui fait plus d’une agression par jour en moyenne. Et le 
rapport 2020 fait état de chiffres semblables à l’année précédente. La majorité des 
agresseurs sont de jeunes hommes issus de l’immigration arabe ou turque ainsi que des 
hommes de culture musulmane. D’autres grandes villes ayant une forte population 
musulmane comme Paris, Bruxelles, Malmö ou Londres connaissent une évolution similaire. 
Les homosexuels n’y sont pas les seules cibles : l’insécurité touche également les femmes 
et les juifs. 
 
Il est frappant de constater que nombre de responsables politiques, à gauche surtout, font 
mine d’ignorer les faits de violence commis par des musulmans à l’encontre d’homosexuels. 
C’est ainsi qu’en été 2020, on les a peu entendus lorsqu’un Libyen musulman a assassiné 
trois homosexuels à Reading en Angleterre. C’est à croire que pour certains, la culture de 
l’accueil supplante toute autre considération. Le 4 octobre 2020, deux touristes homosexuels 
originaires de Rhénanie du Nord-Westphalie qui séjournaient à Dresde ont été poignardés 
par un Syrien de 20 ans. L’un est décédé peu après à l’hôpital, l’autre a survécu mais 
grièvement blessé. Selon les médias l’assaillant, fiché comme terroriste islamiste depuis trois 
ans, était convaincu que les homosexuels sont des ennemis d’Allah. 
 
Qu’en pensent les musulmans ? 
 
Dans les pays musulmans, lorsqu’on veut humilier quelqu’un, on le traite d’« amrad », 
«pédé». Cette insulte qui fait partie du langage courant depuis les origines de l’islam exprime 
la haine tenace que de nombreux musulmans vouent aux homosexuels. En 2016, un 
sondage de l’institut ICM a été publié en Grande-Bretagne pour l’émission de télévision 
« What British Muslims Really Think » de Channel 4. Des musulmans disaient ce qu’ils 
pensent de l’homosexualité, des droits des femmes ou de la charia. 52 pour cent étaient 



pour l’interdiction de l’homosexualité et 47 pour cent trouvaient inacceptable qu’un 
homosexuel enseigne à l’école. En 2013 déjà, une étude du centre scientifique de recherche 
sociale de Berlin avait mis en évidence cette attitude méprisante. Intitulée 
« Fondamentalisme et xénophobie – comparaison européenne entre musulmans et 
chrétiens », elle avait sondé 9000 personnes issues de l’immigration turque ou marocaine 
dans six pays européens (Belgique, Allemagne, France, Pays-Bas, Autriche, Suède). Pour 
presque 60 pour cent d’entre elles, il était hors de question d’avoir des amis homosexuels. 
En Autriche, leur proportion atteignait même 69 pour cent, un score élevé en comparaison 
internationale.  
 
La mentalité des migrants n’a pas évolué, si l’on en croit le rapport de recherche du fonds 
pour l’intégration autrichien « Jeunes de culture musulmane à Vienne – appartenances, 
visions du monde et objets de rejet », sorti en novembre 2019. Il montre que les attitudes de 
mépris sont monnaie courante chez les jeunes migrants de culture musulmane. 
L’homosexualité est inacceptable pour environ la moitié des jeunes migrants d’origine 
afghane ou syrienne, pour 40 pour cent des jeunes migrants d’origine tchétchène ou turque, 
et pour un tiers des jeunes migrants d’origine bosniaque ou kurde.  
 
La violence dans les textes 
 
On entend souvent dire que l’islam a toléré l’homosexualité pendant des siècles. Ainsi, pour 
Alexander Yendell, sociologue et collaborateur scientifique de l’institut de recherche 
« Cohésion sociale » à l’université de Leipzig, « traditionnellement, l’islam n’est pas 
homophobe ». Le professeur Thomas Bauer ne dit pas autre chose lorsqu’il déclare en 
novembre 2011 : « Le fait qu’aujourd’hui des pays musulmans soient le théâtre de 
persécutions et même d’exécutions d’homosexuels ne peut être attribué à une longue 
tradition religieuse ou culturelle ». Ce professeur arabisant, membre du pôle d’excellence 
« Religion et politique » de l’université de Münster, s’exprimait dans le cadre du cycle de 
conférences « Religion et sexualité ». 
 
Mais la réalité, c’est que l’islam ne permet aux hommes que les relations sexuelles avec 
leurs épouses ou leurs esclaves. Tout le reste est considéré comme péché, et interdit. Faire 
l’amour avec une femme hors mariage ou avec un homme est donc passible de sanction. La 
sourate 23 :1–7 est explicite : « Bienheureux sont certes les croyants, ceux qui (…) 
préservent leurs sexes [de tout rapport], si ce n'est qu'avec leurs épouses ou les esclaves 
qu'ils possèdent, car là vraiment, on ne peut les blâmer ; alors que ceux qui cherchent au-
delà de ces limites sont des transgresseurs ». En islam, l’homosexualité fait partie des pires 
péchés interdits par Allah. On peut lire dans la sourate 26 :165–166 : « Accomplissez-vous 
l'acte charnel avec les mâles de ce monde ? Et délaissez-vous les épouses que votre 
Seigneur a créées pour vous ? Mais vous n'êtes que des transgresseurs. » La Sunna aborde 
très concrètement la question de la punition des homosexuels. Selon elle, Mahomet aurait 
dit : « Celui que vous trouvez qui pratique l’acte du peuple de Lot1, alors tuez celui qui 
pratique l’acte et celui sur qui il est pratiqué ». (Sunna, Abou Daoud n° 4462). Ailleurs, il 
aurait déclaré : « Ce dont j'ai le plus peur pour l’Oumma [communauté musulmane] est l'acte 
du peuple de Lot » (Sunna, al-Tirmidhi n° 1457) 
 
Après la mort de Mahomet, ses compagnons étaient tous d’accord sur l’exécution des 
homosexuels en conformité avec la Sunna, mais divergeaient au sujet du mode de mise à 
mort. L’un d’eux, Khalid ibn al-Walid (surnommé « le glaive de l’islam ») trouva un jour un 
homme qui avait une relation sexuelle avec un autre homme. Après consultation du calife 
Abou-Bakr, il fut chargé de l’envoyer au bûcher. Pour Ibn Abbas, cousin de Mahomet, les 
homosexuels devaient être précipités dans le vide et lapidés. Ce qui est certain, c’est 
qu’aujourd’hui encore les savants musulmans s’accordent pour préconiser la mort.  

 
1 En islam, l’homosexualité est définie comme « l’acte du peuple de Lot ». 



Dans la plupart des pays musulmans, la persécution des homosexuels continue. C’est la 
triste réalité. Certaines législations prévoient pour eux la peine de mort ; c’est le cas du 
Yémen, de l’Iran, de l’Afghanistan, du Soudan, de l’Arabie Saoudite, de la Mauritanie et des 
provinces septentrionales du Nigéria. D’autres, des peines de prison ou de flagellation. En 
Irak et en Syrie, l’EI n’a pas hésité à appliquer les sanctions de la charia dans toute leur 
rigueur et les djihadistes en ont même diffusé des images. La charia, c’est-à-dire la loi 
islamique, se base sur le Coran mais aussi sur d’autres sources de la foi musulmane (la 
Sunna, le consensus des savants, etc.). Il n’existe donc pas un « islam light », qui nierait ou 
occulterait ces textes fondamentaux et leur signification. D’autres « délits » sont également 
sanctionnés, et ce de manière tout à fait explicite par la Sunna : l’apostasie, la 
consommation d’alcool, le vol sur la voie publique, la fausse accusation d’adultère ou le vol. 
Dans la charia, la sanction prévue pour l’homosexualité fait partie des hudud, c’est-à-dire 
des peines les plus sévères car réservées aux délits les plus graves, qui selon la conception 
du droit islamique offensent la morale publique et ne doivent être tolérés en aucun cas.  
  
Un mépris assumé en haut lieu 
 
Un exemple illustre combien la haine et l’agressivité des musulmans peuvent être attisées 
contre les homosexuels. Fin avril 2020, les propos d’Ali Erbas, premier dignitaire musulman 
de Turquie et président de la Diyanet (institution des affaires religieuses du pays), ont fait les 
gros titres. Dans son sermon de début du ramadan, il avait déclaré que l’homosexualité était 
une maladie et qu’elle était strictement interdite en islam. Sur ce, des dizaines de milliers de 
Turcs avaient abondé dans son sens sur les réseaux sociaux, et la télévision et les journaux 
s’étaient empressés de soutenir ses propos. En plus de la campagne médiatique, le 
président Erdogan lui-même avait défendu Ali Erbas face aux critiques : « Il n’a fait que son 
devoir au vu des règles de sa foi et de sa fonction. Ce qu’il a dit est tout à fait juste ». Quoi 
de mieux pour préparer le terreau de futurs actes de violence, en Europe également ? La 
Diyanet est présente en Suisse depuis 1987. Bénéficiant du statut de fondation islamique 
turque, elle n’a jamais été inquiétée, en tout cas pas par les partis de gauche ni par une 
quelconque association LGBTIQ.  
 
Les médias entretiennent avec constance l’illusion d’une communauté musulmane 
totalement pacifique en Europe. En mai 2021, Seyran Ateş, avocate militant pour la défense 
des droits de l’homme à Berlin, a lancé une campagne contre la discrimination des 
homosexuels dans les communautés musulmanes, car elle a constaté que l’Europe a un 
problème de violence islamique, notamment à l’encontre de ces personnes, et en particulier 
à Berlin. Le slogan « L’amour est halal » cherche à créer un islam idéal qui ne serait 
qu’amour, un islam sans haine ni violence. Selon la fondatrice de la mosquée libérale Ibn 
Rushd-Goethe à Berlin, « l’islam a besoin d’une révolution sexuelle, et il l’aura ». Seyran 
Ateş aimerait redorer l’image de l’islam, mais elle prend ses désirs pour des réalités. Et ce 
genre de mythes relayés avec enthousiasme par les médias et la politique sont extrêmement 
dangereux car ils contribuent à tromper le public sur la réalité de l’islam. La désillusion 
arrivera forcément, car un islam européen est une chimère.  
 
Une question se pose en particulier, après la votation de l’année passée sur le mariage pour 
tous : la communauté musulmane de Suisse tolérera-t-elle les couples de même sexe, 
sachant qu’en Europe aussi, les homosexuels sont souvent persécutés dans les milieux 
musulmans ? 
 
Ce sont maintenant des millions de personnes issues de l’immigration qui vivent en Europe. 
Elles sont arrivées avec leur vision du monde, en particulier avec une haine des 
homosexuels qui leur a été inculquée par l’islam et la charia. La culture de bienvenue risque 
de se muer en un cauchemar menaçant la paix et le vivre ensemble. Faire croire à 
l’avènement d’un islam européen pacifique et tolérant, c’est se bercer, et nous bercer tous, 
d’illusions.  
 



Téléchargez d’autres fiches d’information sur l’islam :  
 
Burqa 
Derrière la burqa, c’est l’idéologie salafiste qui est à l’œuvre, bénéficiant depuis quelques 
années d’une intense promotion en Europe. Notre feuillet d’information dispose de 
représentations visuelles des différentes formes de voilage en usage dans l’islam. 
 
Taqiya 
Il existe, dans la confrontation idéologique avec l’islam, et plus encore pour ce qui est des 
relations personnelles avec les musulmans, un chapitre particulièrement sensible : 
l’autorisation de mentir, voire l’obligation de le faire, si cela sert la cause islamique. Dans la 
terminologie islamique, cette pratique est nommée « Taqiya ». 
 
Qu’est-ce que la charia ? 
Plus de la moitié des musulmans dans le monde sont pour l’application de la charia (droit 
islamique) dans leur pays. Mais qu’est-ce au juste que la charia ? Que signifie exactement 
ce mot tant utilisé lorsqu’il est question d’islam ? 
 
Quelle place de Jésus dans le Coran et la Bible 
L’un des sujets qui revient le plus souvent dans le débat entre musulmans et chrétiens est la 
personne et l’oeuvre de Jésus-Christ. C’est le sujet qui rapproche et paradoxalement sépare 
le plus ces deux théologies. 
 
Les appels au combat en islam 
Après chaque attentat terroriste islamique, les politiciens et les journalistes martèlent que 
l’islam est une « religion de paix » et que la violence commise en son nom à travers le 
monde n’a rien à voir avec lui. Pourtant, lorsqu’on lit le Coran et qu’on se penche sur 
l’histoire de l’islam, on constate que les musulmans radicaux ne font qu’appliquer les 
préceptes. Car l’islam contient de nombreuses exhortations à attaquer.  
 
L’islam autorise-t-il la poignée de main ? 
En avril 2016, dans une école secondaire de Therwil, dans le canton de Bâle, deux élèves 
musulmans avaient pour des raisons religieuses refusé de saluer leur enseignante en lui 
serrant la main. À la suite de cet incident qui avait fait les gros titres dans toute la Suisse, le 
canton de Bâle-Campagne a défini des sanctions à appliquer en un tel cas. 
 
 
 

Brochures spécialisées à commander : 
 
Les préceptes de l’islam sont-ils compatibles avec nos lois ? 
(Amine Abdelmajide, Docteur ès science de l’EPFL) 
 
Petit lexique de l’islam – Les 50 principaux concepts de l’islam 
(Heinz Gstrein, orientaliste) 
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